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Congrès les 2, 3, 4 novembre 

Les relations 
de travail: 
dans la .. 
construction 

C'est au studio A lfred-Laliber­
té, pavillon Judith-Jasmin que se 
déroulera les 2, 3 et 4 novembre le 
«Congrès 80 sur la gestion des 
relat1·ons du travai l dans l'indus­
trie de la construction :· perspecti­
ves Internationales» . 

L'uneaea unes éfo Centre soclo-culturel [le JM-100) "transforme les mardis, mercr~ls et Jeudis soir - . .. - - ~ .. 

Organisé par le département 
des sciences administratives, il 
réunira ·des universitaires, des 
responsables syndicaux, des diri­
geants d'associations patronales 
de la construction, e! des repré­
sentants gouvernementaux. 

Le dimanche 2 novembre étant 
jour d 'accueil , c'est le lundi 3 que 
des spécialistes venus de Nouvel­
le-Ecosse, d'Ontario et de Colom­
bie Britannique feront l'exposé 
des régimes respectifs de rela­
tions du travai.l dans l'i ndustrie de 
la- G0nSt-Fuci1eA---de-ces--tr.ols. 
provlncés, puis en ateliers, des 
conférenciers de l'étranger décri­
ront la situation et feront avec les 
congressistes une analyse criti­
que pour les Etats-Unis, le Japon, 
l'Allemagne ae l'Oùêst et ie 
Mexique. 

dans le produit national brut . 
Ensuite, par rapport au cadre 
législatif de droit commun, on 
fera l'histoire de la législation des 
relations du travail dans l'indus­
trie de la construction. Feront 
l'objet d'une communication les 
relations et la solidarité- Intersyn­
dicales (le cas des syndicats 
Internationaux) . Suivra un sujet 
des plus brûlants: l'accréditation 
patronale et syndicale, la sécurité 
(l'appartenance syndicale) , le pla­
cement et le régime de négocia­
tion collective. Enfin, c'est en 
atelier qu'on discutera de l'appli­
cation des décrets et des conven­
tions collectives, et de leur 
portée; de l'intervention étatique 
dans les relations du travail par le 
biais d'organismes régulateurs 

pour -qui, au juste? 
N~l,!.!lf>O'}~ ~ul • ne -~peut pas 

utlllser n''lmporte_quand la salle 
Marié ,.Gérin-(afolê o·u · Ie ·studio- -
théâtre Alf~ed,.Lall_l>·ert~=-le centre 
socio-culturel, qui' comprend en 
outre la salle communautaire 
JM-100, s'est récemment doté 
d'une. politique d'utilisation de 
ses salles. 

Par ordre de priorité, les trois 
espaces du Centre soclo-culturel 
serviront aux activités d'enseigne­
ment et de recherche créditées, 
aux activités reliées à l'adminis­
tration universitaire, à celles du 
service d'animation soclo-cultu-

relle, aux àssemblées générales 
des organismes étudiants et syn­
dicaux de l'UClAM, -aux- activités 
concernant la mission des servi­
ces à la collectivité. En dernier 
lieu, les salles seront disponibles 
pour des groupes de l'extérieur. 

Seuls ces derniers devront 
d'ailleurs assumer des frais de 
location d'immeuble, d'équipe­
ment ou de personnel technique 
«à des prix fort concurrentiels» -
souligne le directeur dlf service 
d'animation socio-culturelle, M. 
Gilles Gagnon, responsable à 
toutes fins pratiques de l'encadre-

ment administratif du Centre. Des 
frais de personnel technique pour­
ront tout-eféfs êtr-e ifAJH:JtéS7 ffiêffi8-­
aUX groupes internes, si leurs 
activités ont lleo en .dehors des 
heures de t ravail prévues à la 
convention co1·Iectlve en vigueur 
au si elles requièrent des ressaur­
ces surnuméraires: Sauf pour les 
activités d'enseignement et de 
recherche créditées, les service·s 
de responsables de salles, por­
tiers, ouvreurs, si nécessaires, 
seront à la charge des utilisateurs. 

L'objectif de M. Gagnon cette 
(la suite en page 2) 

Le mardi 4, on abordera le cas 
du Québec: Il sera question des 
caractéristiques de l'industrie de 
la construction, de l'automation, 
de la technologie et de l'importan­
ce économique de cette industrie 

20.000 La population étudiante de l'UQAM ~ 
H.000 

'°·'°' 

6,000 

, .... 

Evolutlon de la populatlon étudiante 
de 1er cycle à l'UQAM · depuis la 
session d'automne 1969 ... Jusqu'à la 
session d'aufôlnne 1960. 

1Nt 1970 1971 1972r ,i.n 1714 1t,S . , 11ns 1911 1$118' 1919 19 0 

Cet automne 1980, :l 'UQAM a atteint un sommet quant au nombre 
d'étudiants inscrits: 21 254. Chiffre établl en date du 2 octobre, suite 
à l'enregistrement des inscriptions tardives et des modifications de 
cours. 

M. Jean-Claude Clark, directeur du service des inscriptions 
· souligne que toutes les familles, sauf formation des maîtres, ont vu 

leur population .augmenter. Toutefois, par rap.port à l'automne 
dernier, l'importance relative des populations, en terme d'étudiants 
équivalent-temps-complet-, s'est accrue dans les secteurs des arts, 
des sciences et des sciences de la gestion. Alors qu'elle a d iminué 
en formation des maîtres, en lettres et en sciences humaines. 

Etudiants - équivale"!t temps complet 
E.E.T.C. 

FAMILLES 
1979 1980 
% % 

Arts 10.3 10.8 
FormatlQn des maîtres / 20.6 17.3 
Lettres 9.7 8.4 
Sciences 9.3 10.0 
Sciences de la gestion 24.7 28.4 
Sciences humaines 23.2 21 .8 
Autres programmes 1er cycle 2.2 3.3 

·. , 

La compilation en E.E.T .C. (étudiants-équivalent-temps complet) 
a pour effet de •«pondérer»· la population à temps partiel en la 
ramenant à des termes équivalents à la population à temps complet, 
en fonct ion du volume d'activités générées. 

M. Clark met en évidence que cet automne, 51% des étudlants à 
temps partiel sont des femmés. Elles ,ne forment cependant que 
45.3% de la clientèle à temps plein. 

Une étude exhaustive des données statistiques mettrait en 
lumière beaucoup d'autres points . Mals, ce travail est actuellement à 
se faire . Il nous a paru toutefois Intéressant de publier un tableau de 
la population étudiante de l'UQAM cet automne (cl-dessous), de 
même qu'une courbe d'évolution de la clientèle du 1er cycle, 
préparés par Richard Calestagne, agent de recherche-statistic ien -à 
l'UQAM. 

Hélène S. 

POPULATION ETUDIANTE DE L'UQAM 

Automne 1980 

PREMIER CYCLE T. complet T. partiel Total 

Arts 1004 951 1955 
Formation des maîtres 1454 2071 3525 
Lettres 777 804 1 581 
Sciences 964 874 1838 
Sciences de la gestion 2430 3649 6079 
Sciences humaines, 2 146 1646 3742 
Autres programmès de 1er cycle 131 1023 1 154 
TOTAL du 1er cycle 8906 11018 19924 
ETUDES AVANCEES . 328 960 1288 
Divers 1 41 42 

GRAND TOTAL 9235 120"19 21254 

~ 

--{éval-uatlon.:de..la..co.ntribution de 
l 'Office de la construction); 'de la 
qualification, de l'apprentissage 
de la main-d'oeuvre et de la 
sécurité d'emploi.; des relations 
du travail sur les chantiers éloi­
gnés; des facteurs soclo-cuiturels 
propres aux relations du travail 
dans l'industrie de la construction 
(par exemple, le banditisme au 
Québec ... et ailleurs). On termine­
ra le congrès avec le.problème de 
la gestion de projet et les relations 
de travail (par exemple, les 
responsabil ités des fonctionnai­
res qui gèrent un projet sans en 
être responsables dans la hiérar­
chie) . «Notre congrès se passera 
dans ce que J'appelle un cllm~t de 
turbulence au Québec avec les 
débats sur la loi 109, le brasse-ca­
marade relativement aux syndi­
cats internationaux et le mouve­
ment de «québécitude• des rela­
tions du travail, pour ne mention­
ner que quelques points chauds• , 
commente le président du comité 
organisateur, M. Noêl Mallette. 
Pour plus de renseignements, on 
s'adresse à Madame Marle Léves­
que, directrice du congrès (à 
4244). 

C.A. 

~ 

. 

La-sem·à1ne-du 
pris 
d'op 

- page 4 



les gens:d~ici _______ ......,.. __ 

A J'enseignement et à là recherche 

Les tâches de la . 
vice-recteur associée 

Nommée en aoàt dernier, deux d ifférents types d'accueil, sans 
mois ·après_ que [e Conseil d 'admi- concertatioQ réel le. Or,- soutient 
nistration eut créé un nouveau Mme McN icoll, il importe de­
poste.de vice-recteur, Mme Claire clari f ier cette fonctio n avec tous 
McNicoll s'est vu ~ssociée à les intervenants t ant e! le est 
l'enseignement et à la recherche, essentielle pour lès étud iants. _ 
partageant ainsi les tâches d u Alors que le vice-recteur. L.eclerc 
vice-recteur en -t it re, M . · Michel consacrera sôrî t emps aux déca­
le.c lerc . nai s du premier cycle et à celui 

Au nombre des dossiers institu- des études avancées et de la 
tionnels dont Mme McNicoll aura --recherche, ail bureau de recherche 
la responsabilité, la réalisàtio n du institutionnel le, aù. ·service de · 
cheminement critique des pro- l'éducation perrnanénte, à la pla­
grarnmes n'est-pas le moindre. Ce nification de l 'insti tution et à la 
t ravail de planificat ion et de représentation externe, Mme Mc 
prévision de la programmation Nicol! suivra de près le décanat de 
qu'elle juge capital .µour le bon la gestion des ressources, lë 
fonctionnement de l'Université, regist rariat, les cenfres régionaux 
sera Etffectué pour la premfère fois de Saint -Jean, Saint-Jérôme et 
cette anrîée par tous les-modules, -Valleyfield, le servlèe de la forma-

-soutenus en cela par le décanat du tion externe et des stages' ainsi 
premier cyple et celui de la gestion que les services aux étudiants. 
des ressources . Aux responsables dlis services 

Deux autres dossiers· «multi- aux étudiants, elle a déjà d'aif­
services» _ret iendront son atten- leurs proposé un r.é-examen de 
t ion : l 'accuei l un·iversitaire et le leurs c lientèles-cibles afin de 
système d'inscriptions. A la lu- mieux évaluer la pertinence socia­
mière des événements du prin- le de leurs activités tant culturel­
temps dernier, Mme McNicoll les que sport ives. Epousant en 
entend réviser les mécanismes · cela une priorit é. de l 'institution, 
d'inscriptions en consultation é- Mme McN icoll d it vouloir faire 
troite avec-les services concernés aboutir en'80-81 l'épineux dossier 
qui en sont, pour- l' instant , à sur la reconnaissance des asso­
dresser un bilan de leurs récentes ciations étudiantes à l'UQAM. 
opérations. Quant à -la fonction A vrai dire, avec tant de pain sur 
accueil, il s'agirait d'établir une · Ia planche, la nouvelle vice-r:ec­
politique visant un net partage des leur n'a pas plus le temps de se · 
rôles. A ce jour, les modul~s, le croiser les bras que ne l'avait 
registrarlat, les services aux élu- l'ex-doyenne du prem ier cycle. :. 
diants, l 'éducation permanente D.N. 
même assurent tour à tour les 

Les grandes salles .. . -(suite de la page 1) 

année-est_de mettre sur pied une 
équipe technique susceptible 
d'assurer aux ut ilisateurs, qu'ils 
soient ou -non de l 'UQAM, des 
seryices de qualité. Le directeur 
du SASC déclafo visér l 'autofinan~ 
cernent bien ,que, nuanc_e~t-il, 
étant d'abord et avant tout au 
service des groupes de l'iA:Stltu­
t ion ,-i l soit diffic ile pour un pareil 
Centre d'atteindre p·arfajtemenl 
cet a·utre, objectif . 

SeloJl la nouvel le po litiqUe, 
r toute demande de réservation doit 

être acheminée à la direction du 
service (AM-?:21; 282-3577) _ au 
moins 15 jours à l 'avanq_e~et au 
plus 30 jours 'avant la date pour · 
laque11é• les salles sont requisE?s . 
Les activités qui doivent êlre 
planifiées de longue date (con­
grès-;- colloques) échappent, cela 
va de soi , à ·ces règ les._Si deux 

La salle Marie Gérin-Lajoie 
compte ·Ie plus grand nombre de 
sièges (746); o n peut y présenter 
des concerts, pièces de théâtre à 
l' ital ienn·e, conférences, cours 
magistraux, fi lms. A cause de son _ 
caractère polyvalent et t ransfor­
mable, le st udio-théâtre Al fred­
Lal iberté (de 334 à 550 places) 

- permet les forme~les plus diver­
ses de- spectac les . ·Durant les 
sessions d'étude, les modules 
d'art dramatique et de danse y 
t iennent leurs rép-étitions et tra­
vaux pratiques. 

Seule de son espèce, la sal le 
com·m unautaire (J M-100) corrst i-

-: lue à la fois un point d'alimenta­
tiofl (de 12h à 14h) et d'animat ion. 
-Les lundis. et vendredis, elle est 
réservée aux activités sociàles et 
culturelles des groupes de _l'..Un i­
versité, part icul ièrement des mo­
dules. Les mardis , mercrediS' et 
jeudis soirs, de 21h à 2h , elle se 
t ransforme en lieu de musique et • 
de danse. -

~ !". .. . -4-
. .._ ...-, . t ~ .. 

d'expl_lcation», M._ Louis GIii four­
nit une analyse de ces phénomè­
nes complexes que sont le chô- . 
mage, l'inflation, les mises à_pied, 
la croissance, l'expansion, les 
dépressions, · récessions, (des 
réalités de tous les jours pour les 
t ravailleurs). Pour Jaire sompren­
dre ces manifestations de notre 
régime économique, l 'auteur 
s'emploie à expliquer les fonde-

_,. ments mêm~s du système capita­
liste et les caractéristiques de son 
fonctionnement. M. Charles Hala­
ry se demande «Mais où sônt donc 
les - int~rnationales . d'anta(l?» 

Fidèle à son _objecti f, la revue 
«Actual ité immobi lière» (sep­
tembre 80, ve lume 4, numéro- 3) 
porte à l'attenti.on de ses -nom­
breux abonnés des réflexions sur 
l'actuali té dans les domaines de 
l'immobilier , de l'habitation et du 
d·éveloppement urbqin . Au som­
maire . des études s ur «La ,cons­
tructi~n résident ielle au Québec»; 
«Le · marché des maisons de ,;; 
chambre dans la région ·de Mont­
réal et l 'impact des diverses 

. règlementations»; «L'analyse des 
coûts~bénéfices dù - programme 
fiscal d'accession à la propriété» -
par MM. To Minh Cliau, Michel 
Plaisant et Yves Paque, du dépar­
tement des sciences administrati­
ves: et un quatrième et dernier- . 

après avoir.constaté que le monde 
ouvrier est absent des débats q ui 
secouent le mondê à l 'heùre d'une 
crise •économique généralisée. 
L'absence d'internationale permet 
aux détenteurs du capital , con- · 
c lut-il , de réal iser librement feurs 
desseins à l'échelle mondiale: 
«Dans cette perspective ... la_ë:rise 
n' est pas le résultat <'l'une loi 
économique · o'b}ective mais la 

' ariicle de Mme Flor~oce Junca:­
Adenot, vice-recteur aux commu­
nications, traitant du comporte­
ment d'achat des_ ménages de 
ban lieu face à l'habitat ion: leurs 
réact ions après achat , leur degré 
de satisfaction, leur · volonté de 
change·ment. Mme J unca-Adenot­
signe également un éd itorial «Vi­
vre en vifle» en tant que rédacteur 
en chef de la revue depuis son 
origine en 1976, tâche qu'elle 
partage cette année avec M. _ 
Jacques Saint-Pierre, du départe­
ment des sciences administrati­
ves. Ce dernier est d'ailleurs 
l'auteur d'un art icle «L'avenir de la 
maison préfabriquée» où il fait 
état de ses commentaires sur une 
étuae de M. Paùl Duchaîiie 
(mrnistère d~ l 'industrie et du 
Commerce) . En documeAts, . la 
revue présente .de plus un texte 

- conséquence de la faiblesse poli­
tique internationale des organisa­
tions de·l a classe o uvrière.» En · 
d'autres pages, MM. Jean Charest 
et Christ ian Deblock interprètent 
«la nouvelle po litiqUe monétaire 
canadienne» adoptée au cours des 
années 70 comme une tentative de 
restructuration de l 'économie ca­
pitaliste canadienne. 

- sur «L'évaluation de la' demande 
pour des espaces à bureaux dans 
le centre-ville de Mont réal». 

Publ iée quatre fois par année, 
en collaboration avec la faculté 
d'administration de l 'Université 
_Laval et l'INRS-Urbanisation , «Ac­
t ualité immobil ière» compte c inq 

~crit iques-experts de l'UQAM 
· (Mme Danièle Pilette, ~M Pierre 
Normandeau, Bernard Vachon, 
Joseph Chung , Claude Desv) et_ 
un o bservateur (M. Luc Normand 

· Tell ier, directeur du · Laboratoire 
- de recherches en sciences immo-
• bil ières), Depuis peu , la revue 
occupe le local 2015 du 1406 
·saint-Denis. Au téléphone: 282-
7936. -

O.N. 

*** La revue «Interventions» criti­
ques en économie politique, pu­
bliée par un collecti f d 'étudiants, 
de professeors, de chargés de 
cours en économique auquel se 
joignent des collaborateurs- de 
l 'extérieur, en est à sa troisième 
année d'existence et à son ci n­
quième numéro. Ce dernier con~ -
tient , out re les chron iques habi­
tuelles (enseignement, débat, no­
tes d'_actual ité, livres) un dossier 
substant iel ·de plus de _150 pag_es 
sur la crise économique acuelle. 

Mme Claire Sabourin et M. 
Vincent Van Schendel •faisaient 
également part ie du collectif de ce 
numéro qui a assumé l 'ensemble 
des tâches reliées à sa réal isation 
à insi qu'à sa d iffus ion. Le n4,!Tl:éro 
d'hiver 81 , actuellement en prépa­
ration, portera sur «l e capi_talisme 
au Québec». Publiée t rois fois par 
année, «Interventions» CQ.ûte 4$ 
au numéro, 10$ pour un abonne­
ment régulier, 15$ si celui-ci est 
de soutien : 

D.N. 

_ ,.À 

_ ·demandes étaient soumises pour 
,une même salle le même jour, i l 
incombe au SASC d'établir Un 
cho ix selon l'ordre de préséance 
cité plus haut . 

Dans «L'éconôrnie capitaliste 
D.N. , · ·en crise quelques éléments 

la pubfication d'un docu_ment 
de 300 pages intitulé «L'alphabéti­
sation à repenser» en étonneront 
certains: dans la société québé­
coise des années '80, ce problème 
est-il encore à l'ordre du jour? M. 
Serge w_agner, professeur au 

( 

\ 

rassemblement d'animat ion et de 
recherche culturelle et Mme Mi­
cheline Laperrière, animatrice au 

-Carrefour d'éduGation populaire 
de · Pointe St-Charles, affirment 
que oui. Co-auteurs de l'étude 
consacrée à l'expérience d'alpha­
bétisation qui s'est aéroulée au 
Carrefour depuis sa création. en 
1968, ils ont tracé un certain 
nombre de paramètres qui, à part ir 
de ces données, permettraient de 
guider une alphabétisat ion popu­
laire. Ils ont énoncé en outre 
plusieurs recommandations à l'in­
tent ion des responsables. de ce • 
centre, qui po rtent notamment sur 
la place faite à ce genre d.'actlvités 
au s~ in de cet organisme. 

Car-force leur est de constater 
que le Québec compte encore UA 
grand nombre d'adultes anal_pha­
bètes complets (ne savent ni lire · 
ni écrire) ,-ou fonctionn_els (éprou­
vent des difficultés à comprendre 
ce qu' ilsl isent 'et écrivent pénible-

.,.. ment) . Autre ·constatation: l'anal­
phabétisme est- concentré dans 
certains secteurs géographiques 
et èert?ines classes sociales. 

Sans · se leurrer sur le succès 
éventuel d'une politique d'alpha­
bétisation pratiquée dans une 
société basée sur la division 
sociale d u travail (Intellectuel v . 
manuel) ;·les auteursdu document 
r éitèrent néanmoins le ·droit fon­
damentat de tous à l'alphabétisa­
t ion, même si la reconnaissan·ce 
formelle d'un droit n'assur-e pas 
aut9matiquement sp n ,r~sp~ct . 
«Apprendre une langue, c est 
aussi _se déf inir et se situer par 
rap-port à elle, à l 'aide des mots et 
des phrases, par rapp.ort~ à la 
réal ité. Cela n'est jainais neutre 
( ... ). En ce sens , l 'alphabétisa,tion 
- m$me si_ ~lie _ge s~_~J;~!~ .~ el le 
seule éliminer · ies faqteurs- so-· 
ciaux, économiques, politiques et 
c ulturels qui produisent ·I'anal­
phabétisme - peut éont ribuer, à 
l'in térieur et dans les lim ites de la 
sphère où elle s'exerce, à ia lutte 
contre ces facteurs . l 'apprent is­
sage de la langu~ P~.u~ et doit 
permettre là prise de li;i parole ... » 

M . Wagner a collaboré à cette 
étude à titre d'animateur-fonda­
teur du Carrefour où i I a oeuvré de 
1968" à 1973. l a réalisation de ce 
document - à la.demande de cet 
organisme - s' inscrit dans sa 
tâche deA professeur régulier à 
l'UQAM, aux volets-«recherche~ et 
«servfoes à la communauté». Les_ 
personnes qu i s' intéressent à ces 
questions peuvent se procurer 
,;L'alphabétisation à repenser» en 
s'adressant directement au Carre­
four d'éducation populaire de 
Po inte-St-Charles , ou encore, à la 
Direction générale de l 'éducat ion 
aux ad ultes (min istère de l'Educa­
tion), qui a assumé les frai~ d'une 
récente réimpression. 

C.G. 

L'éq.uipe 'de rédaction a l'entière 
~responsabilité du contenu du journal , 
qui· n'engage en· rien la d irect ion de 
r Université du Québec à Montréal. 
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Les a(?eilles, une main d'oeuvre 
gratu_it.e,· ITlàis in~ ispensable 

Les abeilles ne comptent pas 
dans la- main-d'oeùv·re agrïcole, 
Sans elles pourtant, pas de 
pommes au Québec, et tout au " 
plus, des fraises et des framboi­
ses rabougries! C'est en effet en 
transportant le pollen d'un fruit à 
l'autre que ces précieux insectes 
assurent à la pomme le rang de 
première culture fruitière au Qué­
bec. Ces échanges de bons 
procédés entre fleurs et insectes, 
minuscules ouvriers fournis gra­
tuitement par la nature, font qu'on 
a sur nos tables à certaines 
périodes de l'année, des fraises et 
des framboises savoureuses · et 
bien charnues. . 

Mais hélas, en voulant détruire · 
les insectes herbivores, ce fléau 
des cultures, par l'emploi de 
pesticides, on s'attaque en même 
temps àux pollinisateurs, les 
abeilles. Comment y voir clair, · 
comment en arriver à un recours 
plus judicieux aûx pesticides? Ce 
ri'est là qu'une des questions que 
tentent de résoudre une petite 
équipe d'étudiantes de maîtris.e en 
biologie, que dirige M. Domingos 
de Oliveira, et composée de Mlles 
Suzanne Pion , finissante, ainsi 
qu~ Danièle Painchaud, de pre­
mière ànnée. 

L'équipe: de g. à d., Mlles Danièle Palnchaud, Suzanne Pion et M. De Oliveira. 

On sait que le Québec n_e peut 
fournir à la demande locale de 
fraises que pendant enyiron un 
mois de l'année. Tout le-reste est 
importé de l'Ontario et des Etats­
Unis. «Contrairement à ce qu'on· 
croit généralement, nous avons et 
le climat et le sol qu'il faut pour la 
prodÛction de fraises. On n'a qu'à 
ajouter quelques variétés h~tives 
et tar!V~~. ~plj\;IU~ M..,.,..d_e 
Oliveira. Mais un des problèmes, 
c'esf l'insufiisanèè d'es' popula­
tions d'abeilles·sauvages pour les 
grandes étendues de cultures, 
insuffisance créée par la destruc-

tion de leurs, habitats: boisés, 
fossés, bordures de terrains; 
insuffisance amenée aussi par 
l'~limination des fleurs sauvages, 
ce qu'on appelle les m~uvaises 
herbes - pissenlits, marguerites, -
verges .d'or, asters - où les 
abetlles butinent nectar et po1Ien. 
Vaut-il mieux, pour polliniser des 
arpents de fraises, favoriser la 
multiplication d'abeilles sauva­
ges? Ou-bien instal ler des ruchers 
d'abeilles domestiques? Ces der­
nières, importées d'Europe e1 à 
Î'origine lointaine, d'Orient, ne 
sortent pas qu~md arrive le fr.oid . 
Mais parmi les centaines de 
variétés d'atiei lies sauvages qu'on 
trouve au Québec, ne s'en trouve-

~ rait-iJ- pas q.ui-.puissent 11olar..à 
basse température, quand il fait 
·-15 degrés · par exemple? Qu'on 
pense au gros bourdon qui porte 
comme une manière de manteau 
de fourrure. 

Si à long terme, on parvenâit à 
domestiquer certaines espèces 
t rès efficaes d'abeilles la produc­
tivité des fraises s'en trouverait 
accrue. Ce qui est valable pour les 
fraises vaut aussi -pour les fram­
boises, à la différence que celles­
c i requièrent plus de temps et de 
soins. Enfin, voir comment l'in­
secte choisittelle ou teHe fleur par . 
sa forme; sa co·uIeur, etc. : ,,L'in­
secte dépend de la fleur et celle-ci 
de l'insecte dàns une interaction 
dynamique», souligne M. de Oli­
veira. 

C'est grâce aux bons offices de 
M. Rodolphe Paradis, de la 
station de recherches Agriculture­
Canada, à Saint-Jean-lbervil le, 

· qµe l'équjpe a _pJL.Jrum_e.t _s_es 
travaux et recueillir ses observa­
tions pendant deux étés. cônséêu­
tifs sur une ferme expérimentale 
de_ Frelisht;>urg. 

C.A. 

·Pour :la recherche musicale - . 

et la joie -- de l'éco_ute 
1 

Dans l'ordf:e pédagogique, la 
oibliothèque de musique de 

'- , l'UQAM a pour rôle de fournir de la 
doc.umentatlon pour l'enseigne­
ment de la musique,.de mettre-ses 
collections à la disposition de 
toute la collectivité et de faire des 
échanges· avec d'autres bibliothè­
ques de musique. 

Mais en outre, pour le plaisir et 
l'agrément des mélomanes, qu'ils 
soient étudiants, professeurs ou 
employés de l'Université, la bi­
bliothèque offre ses excellente.s 
possibilités d!écoute d'oeuvres 
musiéales - écoûte individuelle 
ou de groupe ..:. dans ses salles 
logées au 3860 du troisième étage 
au Palais du Commerce. 

Implanté en septembre 76, parti 
de zéro, ce service que dirige M. 
Rénald Beaumler, abrite quelques 
milliers d'écrits sur la musique 
dont l'intérêt est en fonction de la 
formation de l'étudiant. Les col­
lections comprennent principale­
ment des ouvrages·, revues et 
magasines traitant dè musicolo­
gie, d'tJistoire de la musique, de la 
vie des musiciens; de_.pédagogie, 
(théories musicales : par exem-, 
pie), de musicothérapie., Gl-'ethno~ 
musicologie et d'esthétique musi­
cale. 

Plus de 2 200 partitions sont 
disponibles pour le répertoire 
instrumental et vocal de l'UQAM, 
partitions qu'on emprunte comme 
des livres à la bibliothèque centra­
le; l'emprunteur qui outrepasse le 
délai du prêt est mis à _l'amende ... 

' 

Etudiants en musique effectuant du travaux de solfège dicté. b ebout, M. 
Rénald Beaumler, .. 

Quant aux disques., au _nombre 
d'environ.4 000, il y en â'de toutes 
époques, écoles et influences, du 
Moyen-Age au contempotain, y 
compris la musique sérielle et 
dodécaphonique, en passant par 
le jazz et les chansormiers québé­
cois. !<Et toute la mujsique popu­
laire devrait devenir une partie de 
notre collection, commente M. 
Beaumier. Nous- essaierons de 
trouver ce qu' il y a de mieux fait , 
de plus représentatif parmi les 
vagues et les modes qui se 
succèdent. Dans le «New Wave» 
par exemple.» 

Outil de'travail, la bibliothèque 
n'est pas nécessairem_ent réservée 
aux étudiants du regroupement en 
musique, elle est.au service des 
é_lèves en thëâtre et danse, et peut 
même présenter des points d'at­
trai t interdiscipl inaires . A preuve, 
cette recherche sur la ·mLse . -en. 
marché des disques· faite par · un 
étudiant de sciences administra--· · 
tives. 
• La bibliothèque est ouverte 

tous les jours de 9h à 21h, sauf le· · 
vendredi jusqu'à 17h, ainsi que le 
samedi de 10h à 17h. • 

C.A. · 
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Mme tise Monette 

Exorciser la peur 
de la théorie chez 
les femmes 
«Les femmes ont- une peur 

panique de la - théorie; elles 
témoignent de mieux en mieux de 
leur affèctivité mais, surïe plan 
théorique, elles confient le leader­
ship à certaines d'entre elles qul 
croient posséder le savoir.» C'est 
cette··peur panique que Mme Lise 
Monette, du département de phi­
losophie, squhaité exorciser dans 
son cours «La théorie et le 
féminin» mis àu point cet autom­
ne dans le-cadre des cours offerts 
par ) e Groupe rnterdjsciplinaire 
pour l'enseignement et la recher­
che sùr"la condition des femmes. 

«Philosopher, ce n'est pas 
qu'établir des raisoi:inements bien 
ordonnés à partir- d'un savoir 
constitué et aboutir au système 
clos de la thèse. Spéculer, expli­
que Mme Monette, c'est tout 
simplement se laisser jouer avec 
des concepts pourvoir ce que cela 
donne, se laisser aller à des 
pensées parfois désordonnées, à 
des questions sans réponses 
données à l'avance.» En ce sens, 
croit-elle, · toutes Jes femmes 
gagneraiènt à être initié.es à ce 
jeu; il n'y à aucune raison pour 
qu'une ' poignée seulement se 
l'approprie. 

Pour avoir été seule femme au 
département dè philo pendant des 
années et s'être toujours adressé~ 
à des groupes d'étudiants majori­
tairement formés d'hommés, 
Mme Monette avoue avoir dû faire 
doublement la preuve de son 
savoir et de sa compétence. Pour 
«La théorie et le féminin» , renver­
sement d,e situation : 25 étuçlian­
tes, 4 étudiants avec lesquelles 
Mme Mo nette entend adopter une 
attitude pédagogique aussi· crili­
qµe que le contenu de son cours. 

«Je voudrais· renverser le modè­
le de · la parole phallique qui 
domine et exclut les autres, ., 

explique-t-eile, et q~Î éèrasé sous 
le poids de ses connaissances. Je 
ne voudrais pas, dans ce groupe, 
avoir la maîtrise totale de la 
parole, je ne suis pas lçt seule à 
penser ... » 

Dans 1â première partie du 
cours, «La théorie "du féminin», 
Mme Monette (elle-même psycha­
nalyste) aborde les données psy-

. chanalytiques du concept du 
féminin; au delà des différences 
anatomiques et des rôles biologi­
ques: les caractéristiques psychi­
ques. «Il ne s'agit pas de se 
braquer aux seuls noms de Freud 
et de Lacan, prévient-elle puis­
qu'elle constate en ce domaine 
beaucoup de refus-clichés. Il faut 
savoir analyser ce qui est dit et 
attaquer là où il le faut». ·Les 
apports de Luce lrigaray et de 
Granoff seront capitaux pour cette 
étude critique. . 

Qu'on dit et écrit les- philoso­
phes sur les femmes? «La théorie 
et le féminin» fera-rapidement le 
tour de la question à partir des 
quelques· rares théoriciennes qui 
ont pris la parole (Rosa: Luxem­
bourg, Simone Weil) et des 
nombreux philosophes qui , ont 
spéculé sur ·· Ie sujet (Platon, 
Nietzche,.Heidegger, Derida, etc). 
En · revanèhe, dans la dernière 
partie du cours- «La théorie · au 
féminin», les étudiantes se pen­
cheront sur les principaux textes 
de féministes contemporaines:: 
De I Bea9vo,ir, Millet , Friedman, 
Mitchell, eté. 

Mme Monette espère bien tenir 
compte désormais dans son en­
seignement des leçons de sa 
pratique professi,o.nnelle qui' l 'a 
tenue éloïgnée de l'Université ces 
deux dernières années: «Comme 
psychanalyste, · lance-t-elle avec 
ùn brin d'humour, je parie seule­
ment lorsque j'ai quelque chose à 
dire!» . D.N. 
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__ Au théatre de la grande réplique 

Le Galilée de Brecht: I.e plaisir de se questionner 

Galllée [Pascal Desgranges] et Andrés (Johanne Seymour). 

-
UQAM - Amnistie internationale 

C'est par une oeuvre d'une rare 
qualité, le Galilée de Brecht 
que s'ouvre la saison du Théâtre 
de la grande réplique, qui on le 
sait, loge à l'UQAM, au pavillon 
arts IV. 

Dans son oeuvre qui réfère non 
seulement à Galilée mals à 
Einstein et Rembrandt, Brecht 
pose la question du développe­
ment de la science: pourquoi, 
pour qui, vers quoi? «Brecht nous 
invite à plus de vigilance», dit 
Jean-Guy Sabourin, metteur en 
scène. «Comment ne pas être 
Inquiet devant le développement 
de la science contemporaire?». 
Réflexion qui ne devrait surtout 
pas laisser indifférents les étu­
diants et les professeurs universi­
taires, pense-f-il. 

Brecht, souligne M. Sabourin, 
rappelle que Galilée fit paraître 
son célébre Dialogo sopra i du 
massini sistemi del mondo Ptole­
maico e Copernico (Dialogue sur 

Le pr-isonnier d'opinion, _ 
ça regarde tout le monde 

Une semaine internationale du -
prisonnier d'opinion, P?rtout dans 
le monde, pourquoi pas aussi à 
l'UQAM? Selon M. Jacques Lamo­
the, un tel événement cadre à 
merveille avec la volonté de 
!'Université de réaliser des inter­
ventions à caractère culturel vi­
sant la promotion collective, le 

' service d'animation socio-cultu­
relle dont Il est un des animateurs 
érant, à son avis, le lieu d'expres­
sion par excellence de cette 
volonté. 

Aussi a-t-il travaillé d'arrache­
pied depuis la rentrée avec les 
responsables de la section cana­
dienne francophone d'Amnlstie 
Internationale, pour mettre au 
point les activités qui ont lieu 
cette semaine (du 12 au 19) dans 
le but de sensibiliser la commu­
nauté universitaire sur le million 
de prisonniers politiques à t ravers 
le monde qui subissent tortures 
physiques, accusations criminel­
les fabriquées, exil Intérieur, 
détention répressive, bannisse­
ment, quand ils ne sont tout 
simplement portés «disparus». 

Amnistie Internationale, corn-

me on le sait, est un mouvement 
pour le respect des droits hu­
mains, indépendant de tout gou­
vernement, regroupement politi­
que, idéologique, . intérêt écono­
mique ou croyance religieuse. 
Avec ses 200,000 membres répar­
tis dans 102 pays (dont 6,000 au 
Canada), Amnistie s'efforce d'ob­
tenir la libération inconditionnelle 
de toute personne emprisonnée 
du seul fait de ses opinions et 
n'ayant ni préconisé ni utilisé la 
violence. Cet organisme veille de 
plus à ce que nul ne soit soumis à 
la torture ou à tout autre traite­
ment dégradant, incluant la peine 
de mort. · 

Parmi les activités de la semai­
ne, auxquelles sont conviés 

étudiants, professeurs, employés 
syndiqués ou cadres de l 'UOAM 
(«les prisonniers d'opinion, ça 
regarde tout le monde», Insiste 
Jacques Lamothe) notons d'abord 
«Viens voir ... ça te fera pas mal», 
une pièce de théâtre commandée 
par le service d'animation soclo­
culturelle (.SASC) au théâtre ·d'in­
tervention f>arminou sur le thème 
de la torture et de la milltarlsatlon . 
Selon l'équipe de création: «Des 
scènes vraies, loufoques, tou­
chantes aussi, des scènes noires, 
kaki et en couleurs où avec la 
complicité de moustaches: perru­
ques, casquettes et bâtons, nous 
fabriquerons une armée, une 
prison, un peuple et un pouvoir.• 
Ce spectacle unique, créé pour 
l'occasion, sera présenté du 15 au 
19 octobre seulement à Montréal, 
à 20h, au studio-théâtre Alfred­
Lallberté. Entrée: 4$. Pré-vente 
jusqu'à mercredi: 3.50$. 

Egalement au programme de la 
semaine: une série de films sur 
l'oppression d'ici et d'ailleurs (en 
Palestine, au Chili, en Inde, au 
Nicaragua, · en Guinée, en Uru­
guay, etc). Les projections auront 

les deux grands systèmes du 
monde) où il pressentit la notion 
de relativité (Einstein), en langue 
vulgaire.italienne et non en latin. 
«C'est la connaissance mise au 
service de l'ensemble de la popu­
lation et non à la disposition d'une 
élite, du pouvoir». A cet effet, M. 
Sabourin. qui est professeur à 
l'UQAM, parlera de «service à la 
collectivité», cette troisième mis­
sion de l'Université, «Notre pro­
duction théâtrale participe de cet 
esprit». 

«La vie de Galilée de Brecht» qui 
prend l'affiche le 16 octobre ne se 
veut pas une oeuvre didactique. 
Et, à ce sujet, M. Sabourin fait 
appel à la notion tte plaisir. Il dit 
avoir choisi un environnement 

, visuel d'importance, de multiples 
décors, des masques, une musi­
que originale. «C'est un spectacle 
de deux heures qui passionne et 
questionne». 

Le Théâtre de la grande réplique 

travaille étroitement avec les 
étudiants et · professeurs de 
l'UQAM. Dans la distribution du 
Galilée de Bretch, on relève les 
noms de Pierre Beaudry et Alain 
Charbonneau, chargés de cours, 
de Sylvie Beaudoin, Armand Laro­
che, Raymond Naubert, Nicole 
Morin, Jea_n Gervais, étudiants à 
l'UQAM, d'André Bédard, Made­
lêine Greffard, Michel Laporte, 
professeurs réguliers, de Pascal 
Desgranges, professeur invité. De 
Jean Lafontaine, directeur de la 
production au -, rassembl·ement 
théâtre·. Et, o·n l'a vu·, de.le·an-Guy 
Sabourin. ,, 

· «La vie de Galilée de Brecht» 
sera présenté jusqu'au 15 novem­
bre. Les représentations· ont lieu 
au 2Q0 ouest, rue Sherbrooke." Le 
prix d'entrée: 4$ et 2$. «Comme au 
cinéma, il n'est pas nécessaire de 
réserver, (sauf le samedi)», préci­
se Jean-Guy Sabourln. 

Hélène S. 

Une-~cène de •Viens voir ... ça te fera p .. mal~présentée par le thHtre Parmlnou 
du 15 au 19 octobre à la salle Allred-Lalibertè à 20h. 

lieu à la salie M-050 du pavillon 
Aquin à 12h, 20h30. ou 21h, du 
mardi 14 au samedi 18. Le 
programme complet est dls·ponl­
ble sur les présentoirs. Entrée: 2$. 
Etudiants et âge d'or: 1,50$. 

Le SASC annonce de plus une 
exposition d'affiches provenant 
de 30~ sections nationales d'Am­
nistle Internationale (foyer du 
Centre socio-culturel) ainsi que la 
mise sur pied de kiosques d'infor­
mation dans divers pavillons de 
l'UQAM, sous la responsabilit é du 
service d'accueil des services aux 
étudiants. 

Outre ces derniers, les services 
de !'audio-visuel,_ d~-l'éducatlon 
permanente, de l'Information et 
des relations publiques ont con­
tribué à la réalisation de cette · 
semaine thématique qui n'aurait 
par ailleurs pas été possible sans 
l'apport de Développement et 
Paix, Carrefour Tiers-Monde, l'As­
sociation québécoise des orga­
nismes de coopération internatio­
nale, le ministère de l'lmmlgratlon 
du Québec, !'Entraide universitai­
re mondiale du Canada et le 
Centre du livre pour Outre-mer. 

D.N. 

--fi! h ~ fi) iil bloc-notes------------
Sciences 
religieuses 

Le gépartement de sciences 
religieuses inaugure le 15 octobre 
une série de dîners..'.causeries, qui 
auront lieu le mercredi à midi, au 
local 1745 du pavillon Hubert­
Aquin; 
• le 15 octobre, ·M. Roland Cha­
gnon, directeur du département, 
parlera sur «Les charismatiques 
au Québec»; 
• le 5 novembre, Mme Anita Caron 
traitera de «La situation de l'ensei­
gnement moral et religieux au 
Québec»;• le 19 novembre, M. 
Louis Rousseau esquissera un 
bilan critique des · travaux du 
«Synode romain sur la famille•, 
qui se déroule actuellement à 
Rome. 

Ces rencontres sont ouvertes à 
toutes les personnes Intéressées 
à débattre de questions d'actuall-

té religieuse; les:- présentations 
seront brèves, ouvertes aux ques­
tions et commentaires. 

*** Le département des sciences 
religieuses de i'UQAM présentera 
le vendredi 14 novembre à 19h30 à 
la salle Alfred-Laliberté dù P.aVii­
lon Judith-Jasmin, ANJALI dans 
un récital de danses classiques 
Indiennes. 

Née à Ottawa, ·Anne-Marle 
Groves-Gaston fut initiée à l'art de 
la danse traditionnelle de l 'Inde 
pendant un premier séjour qu'elle 
fit dans ce pays. Depuis 1966 sous 
le nom d'ANJALI elle donne des 
récitals au Canada, en Angleterre 
et en Inde où de nouveau elle fit un 
séjour de deux ans pour parfaire 
ses connaissances. Partout AN­
JALI suscite l'enthousiasme du 
public et de la critique. Les bli lets 
sont en vente de 14h à 17h, lundi, 

mercredi et vendredi au pavillon' 
Hubert-Aquin, porte 5260. Prix 
d'entrée: 3$. Téléphone: 282-
3906. 

GIERCF 
Dans le cadre des activités du 

Groupe interdisclplinalre pour 
l'enseignement et la recherche sur 
la condition des femmes 
~GIERCF)·et suite à la Conféren­
ce mondiale de la Décennie des 
Nations-Unies pour la femme, 
tenue à Copenhague, l'été dernier, 
Mme Anne Légaré, professeur de 
science politique, fera un exposé 
suivi ~d'une , discussion: 
«Féminisme et politique d'Etat•, 
le jeudi, 16 octobre, à midi, au 
local 2860, pavillon Hubert-Aquin. 

L'invitation s'adresse à toutes 
les femmes de l 'UQAM, étudian­
tes, chargées de cours, personnel 
de soutien, pro.fesseurs. 

SCCUQ 
A son assemblée statutaire du 7 

octobre, le, SCCUQ a comblé 

quatre postes à l 'exécutif: M. 
François Blanchard, président 
(philosophie), Mmes Marle Allard 
1ère vice-présidente (sexologie), 
Christiane Malet, responsable à 
l'information (lingulstlque),- Fer­
nançle Dupuis, responsable à la 
mobilisation (linguistique). M. 
Francis Jossart a vu son mandat 
de trésorier renouvelé cependant 
que IE,l prochain conseil syndical 
comblera temporairement les 
trois postes encore vacants: 2e 
vice-président, secrétaire et res­
ponsable à la condition féminine. 

Les membres du SCCUQ ont 
pris connaissaf)ce des approches 
de négcîciation présentées par 
leur syndicat ainsi que du projet 
de négociations. Le conseil syndi­
cal du 18 octobre se penchera 
p~rticullèrement sur le projet en 

question avant de le soumettre 
pour discussion à la prochaine 
assemblée générale du 3 novem­
bre. 
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